
fanden maire 
Maurice Paul est mort 
À la~tête de la Ville de 1995 à 2001, élu au Département pendant trente-six ans, ancien ouvrier 
des Chantiers, le communiste Maurice Paul est décédé dimanche matin à l'âge de 90 ans. 

Triste ironie du sort, c'est pré­
cisément le jour des élec­
tions départem~ntales que 

Maurice Paul, élu dans le canton 
de La Seyne ci) pendant 36 ans 
(1967-2004), est décédé. Mais pour 
les administrés de la deuxième 
ville du Yar, c'est surtout le dernier 
maire communiste seynois (1995-
2001) «iIUi a disparu hier matin, à 
l'âge de 90 ans. 
"Il fut un maire et un conseiller dé­
partemental avec de grandes con­
victions », lui a rendu hommage 
l'actuel élu municipal de droite 
Guillaume Capobianco. Pour Marc 
Vuillemot, ex-maire socialiste un 
temps adjoint de Maurice Paul, 
" c'est un serviteur de La Seyne qui 
s'en est allé au crépuscule de ce 
printemps "· 

cc Un demi-siècle de vie 
politique seynoise » 
Né le 24 janvier 1931 à-Hyères, cet 
ouvrier menuisier-ébéniste des 
chantiers navals, syndicaliste, 
prend sa carte au Parti commu­
niste en 1953, mû par des convic­
tions soeiales très fortes. Six an­
nées plus tard, alors qu'il n'a que 
27 ans, il sera, sous la mandature 
de Toussaint Merle, élu au con­
seil municipal. Et ne le quittera 
plus. 

Son élection en 1995, même en 
tant que tête d'une liste d'union de 
la gauche, marque le retour du 
PCF à l'hôtel de ville, après un épi­
sode de douze ans avec le RPR 
Charles Scaglia. Pour la gauche, 
la municipalité de La Seyne cristal­
lise alors l'espoir de tout un terri­
toire marqué par l'arrivée du Front 
national à Toulon. 
Même si la fermeture des chan­
tiers dix ans auparavant impacte 
encore lourdement le budget com­
munal, même s'il est contesté au 
sein de sa propre majorité, " son 
action contribua à un redressement 
des finances de la ville » dira de lui 
l'historien local Marius Autran. Il 
a aussi laissé son empreinte en 
bord de rade avec, entre autres, le 
début de la restructuration ur~ 
baine du quartier Berthe, la réali­
sation du parc paysager Braudel, 
la construction du complexe aqua­
tique aux Playes ou d'un centre 
de formation des apprentis. C'est 
finalement Arthur Paecht (UMP) 
qui succède, en 2001, à celui qui 
vient de « marquer un demi-siècle 
de vie politique seynoise ", dixit 
Marc Yuillemot. 
Ces dernières années, Maurice 
Paul était résident de la maison 
de retraite du Cap Cépet. À sa fa­
mille et à ses proches, Var-matin 

Maurice Paul a été élu au conseil municipal de La Seyne sous 
les mandats de Toussaint Merle, Philippe Giovannini, Maurice 
Blanc, Charles Scaglia et François Hérisson, avant de devenir 
maire de 1995 à 2001. {Photo doc Laurent Martinat) 

adresse ses plus sincères condo­
léances. Les obsèques seront cé­
lébrées jeudi 24 juin à 17 h 45 au 
crématorium de La Seyne. 
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1. Aux élections cantonales de 1985, il sera battu 
de cinq voix par le nouveau maire de La Seyne 
Charles Scaglia. Mais quelques mois plus tard, après 
un recours introduit auprès du tribunal administratif, 
il retrouva finalement son siège avec 600 voix 
d'avance._ 

• Nathalie Bicais (maire de 
La Seyne): « C'est avec une 
grande émotion que nous 
apprenons la disparition d'un 
homme qui aura rmarqué la vie 
seynoise. Maurice Paul, 
passionné et dévoué, fait partie 
de ces hommes qui se sont 
engagés dans le développement 
de la commune. » 

. • Hubert Falco (maire de Toulon 
et président de TPM) : « Avec sa 
disparition, c'est une des 
grandes figures politiques de 
notre d_épartement qui disparaît. 
Maurice était un militant, un 
homme de convictions. Notre 
vision politique divergeait mais 
notre attachement à la 
démocratie et à notre 
département nous rapprochait. 
Opposants dans nos 
engagements politiques, no'.JS 
étions cependant des adversaires 
respectueux. Je sais qu'il aimait 
sincèrement la commune de 
La Seyne et ses habitants et 
j'ai toujours apprécié la sincérité 
et la conviction qui animaient 
chacune de ses décisions. » 


